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Nul. je' te' vo<'il\ laî lus riche u' i'4444444 tii 4-" 1;1

<l<'lle, le luxe, le C4441otabt:ll4, 14~'i.t 4t~< 14

faîit la vie 1be<lle< e'tli'i44s

ran fou444 v'î te ( i lis l4M' 11104i 4I'-\ t, il 444lo4

pas~ celui-làt .iii< 441t44ij44', 44~4 (4<~
.rs ~ele 1éb 4j444qu j*:4tti'44:5 -It )S( <t14

Vie4 i'îi)ux-le u'144'it laî ]<aic: d:iîs "m'1'siltîle

qemon etl4'' illi'nif .lis <t .4414' Qu
Pipr i'i'' 44Ise444i a )HP4 le irendre'<'. . al 44m< le lai-
sep éleiver' î'îill au444441trefois .-.- Que in<' faut-il d.'
Plus ? 1'l v enî I4 4:4441 d'autre4s. '4 :ill41it-es e4SI<t

(4444'45 't î'o11'a.te4454'5, (l )i it pas .'i 11moitie

-Ae propos, lit -elle' tout al Co(p, ein J)l>CI.tlit, à

< Pauline Gages. sais-tu si Pierrie :i lit ai Eugène' de<
rentr'er chez lui <le bonne44 lieuî'c

Oui, devant moi. Uîmi bien joli 144oi¼ég( qlîe
ti trère et toi avez là I

Adèle trei'ssaillit.
- Coîuîmet fit-elle (loti 44lU'ell Selrien t a4ffectée, il

3u t,'neo(re fait des sottises
elnr fait touijours.

-Le malhîeur'eux -. que' s''st il dont ps'é
-TI al 1)1 sa dernière pave.
-. 11 y a quinze jour's ?

*Et <epu is
-T14a tr'avail lé. Qýuam< il 44V a4 lus iiî (haîî

le sac, il faut bien essayer (le' le remnplir l ioui-

-- Mais a-t-il i'ja'edp is,îl' sî- bonne con-
dulite. :tut tmouins

_Gatges est 1111 o I't\Iiei'lmis .îîi im:aiise
dépit de -ce tiure Pierre pe(nse( (le lui, il nu'e(st îuoi'i'i-

's;ý molle, le bas dle sol'4 Nrisagîn' <en '-al. ýeSt lut
là,che et lin mauv'4ais Ihommne. e

- C<>îiiii< tri es sev('i'< p>our lui.
Passez. Il paraît (lue cett' eiu~î< il 11

\-'ait pm tl n morceau <le pain à la maison. Sa<
îal,'î'use' feinn t.ravaille à1 se4 tuer et elle 1(44I

j mêâne pas tint- ill4(illt( î1<(<mr l*enf4int qu'elle vai
meittre aut monîde.

PavePauline !Je devais aller' la voiî-
demiîain matin pou4r lui porter quelques objets, c'est

un4 petit trous'-4L1 couiplet que je lui dlonner'ai.
C'elle-la est vértablemîent diguiediméêt

Elei .î lui non.
bien, à (luedel1', 11iln Geoi'ges, asce

àý l'euvre le Pierrie, essaye le ramener le mai

çligîtie d'êtreteé..
-Je.l'essayerai ... pour' te plaire4. Néanmiiioins,

je te le répète, Je n'ai pîas conftince. Mais <queotme lulietqelpitl ie atatu

Elle se jeta à soit cou, le mmwi'ciaîit <le toute
de si cosolde l boheur etappelle 1la béêdic-
iion(leDieutAi ou ardsurceux qui le teuntent.

Le lendemain matin, apr'ès la mlesse, aLinsi uelhe
l'avait. pi-omis, Adèle rentra chez elle, et, vint
prendre dans sa chambre 1le petit paquet quelle
avait préparé pour Paulinîe Gages.

Il était un peu lourd, car' il contenait six bras
sier-es. six cemiises, des petits b>onnets, des langes,
des couvertures et une foule de petites choses tèç
coquettes, toutes faites pour mettre uit rayon dc
joie dans le cSeur de lat mialheuu'euse ouvrière.
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Elle4'(-ta4it <lii:i ivit<effe' ot <'calier'4. quiani
la femme44'< tu~e4' 4 iapparut en ha144ut <esmiarches, fi

le' p4Sfl'huis IMê<imeie <t p1 i' liîa4141> lue 1-l1a
veille. S

ile C'hI;îrteis fut I>ietýît;arivée' danshipièce
qui se'rva~it dec44l'e à couciuir aux ouvriers.

Là eii'ore, .itîn' propîreté 11an144.1d4'régnaitlpar-i'

Elle' etait. assez gi'atiie cette chambre, large-
nient. eclaîrei' parî deux fenêtres, l*une donnat. sur l
le jari d<l petit hôtel, l'autre sur la rue.

Uniie 1)railcili(d ornieau aîrîvait j usque dalah
pièce quand s'ouvrait le châssis, et. ne contribuait s
pas à peu domtier une note de vie et de gaie.té à
l'humble logement.

Le lit en inoy'er était placél danis une alcôv'.
S'. mr un(-'couinî<de egalemoent (en iioy4'r 0onvoyit

sous un rlolie d(le <re la cou ro'îie nuptiale (de1
Patliîue qui étalait sur un coussin dle velours bleu

h'aingý' dor' se.s îel<s d'or'anger'jaunlies par le<

celles de soit père, (le ;a imère <le quelques camna-1
r'adeséa<eiitles unes au-dessus des autres,
( lait nsWds Petits cadre'<s de bois setilptt.

Au juilieui de la chanmbreç, sur' une tale rondle,
la tablle a i la11ile, ily avait (les paquets de feuilles
(le brochures et de livres, soig neuseint Pliées et
(I1ipf4lées dans Un ('0111.

ITIi lonîg coupe-papier (de bois nîoir' était ià côté
d (es feuilles plus longues, que l«otvrière n'a vait pas

encore apê.<s
-'Vous tr'availlez ? demantida Adèle avec jî4te-

v'êt.
Elle rou(git vî<deill'nt.
__-Al faut bien, madamie, (lit-elle aveceîbii'.
-- Mais ce mîouvxement (les bras doit. vous faire

Noî nu414inei, j'y suis haiuéîe. Et puis Fou-
( ug tait très preszé, je nie pouvais r'efuser îà ies

patrons de 14'ijire' uÏique <a 1pu' rendait ser-
vice.

Elle aimait ,lieux ilittî, la braviie créature'
plutôt que <le ire (1i'elle l'avait, sollicité, elle, cet

(l1vrg ui leépuisait, Pare ge iecomptant.
pills sur sont mar'i, il fallait dui pain dans l'humble

e tal.idis.
Adèle.devina. mais se gard(a bien d'insister.

Je vous ai lit hiier gque je vous apportevaîs
quelques petites bêtises pour le petit, les voici.

Elle tendait le paquet que Pauline déplia.
Mai i Ya letotmadaine, s'écria-t-elle.

Oui. do -tout... Des langes, des brassièrss, des bon-

t-s. h quie oi êtes bonne ... Que vous êtes
bonne .

Dee'osslane tmain esyu d m

1* i 4 ' Il 1 t4 i ti4 '4''1, 4it<14. E t ('4444ifile c'est

ol~4 4il'''ligint ( it c t, (41(1,je4444'-.. -iril
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.\ lit \l l ie 1i4î-ell'o4. 44445 x- i.î r4,('e

<>44 I.l4' ler e44' s t 444(44tI>4 t i' îi

j4î' 14 444 (le4 <1<'ii-iîiit'. -1 tIl t I très- '11. toutt

n*ýt il (lit. Et il 441 111 4';1 ttiît lait.r'iIt de la

44444 414 i: ex(i 'X4 1 (111,1't 1 iiil 4\lit f ait,

iîa t-il :-.,s ti lo rs ii 4: ',i i44 44' l de
( 41 44llt it4' 4:4i' .1 44:4ji4 (le l e 1)' 1il4s 4'4ii

Alt 4l (t4' .. ''l <'t4it '411. 444444Ss i'4'4<ct55si

4441e4X ' Eiiti( Mi: î oli i Im'~ ~ 444i'4 ais <et il
est. si 144t.llgent. ...

Ses larmues e>ul''elit 141(4 toit.
El4lbi<'iî, lit Adele. Jiis(1u4'vous ea'4"/. con-

iaiice et que' vous conistatez l'influencùe de mon
fr'ère, il fauit repr'endre tout eu fait -ourage

Nots ine vouis ah lî<îoîîîeronis pets, nii M. de
sauvi'es Ili i 4.

A tiois deux, à inous trois, ecar eest; encore 'vousl
(lue votre mari ecoute le mieux, rinons arriverons à
titi bon résnltat, il faut l'espérer.

--En descendanit, -priez la v'oisinep de moînîte.r
C'est une m4ère de famille très honnête et très
boîîîîe, elle restera avec moi ('n attendant son

Qulevoisine Il iina. àemublée que votre în&i-
soit était seule dants la rite (le ce côté-ci.

- -Oui, mais eii remontant titi îeu plus loin, sar
lat même ligne, vouis trou verez t11i autre petit pa
villon commen( celui-ci . vous ne pouvez pas vous
tromper, c'est unie laiteruie avec les poules devant
lat porte.

-Bien4, (lit Mêele, j"' vais. Miais il est bien
uoliveiiu lue si vous avez besoin <(le quielque chose,,
vojus enverrez à la1 maison ?

-Oui, oui, clière et bonnle îîîadaile, et mille
fois iiieirci. Que le bont lDieu vous le rende.

Quaucd Mmne Bureau, lat laitière, arriva chez
Pauline OGaves, elle trîouva celle-ci assise sur une
chaise, le coude appuiyé sur 1et table, les traits con-
vulsesý, les lèvres trembla îtts, les yeuix jrofondé-
nient eiifoîîc's da-ns leur oriîte et presqe san
connitassantce.

- Eh biei4 (le441a44414< 'la4oisue, iius Sommes
dlonc malade, itia petite m4ère.

-- 14Oli*!e soutire conimme si on 144e déchiirait avec
des tenailles rouges.

-. Et le médecin, est on ;dlé le chierchler ? .

--- Oui, fion muari va4 revenlir avec lui.
il1- faut vous couclui'r, et surtout vous désha-

biler av'ant d'être plus malade. 4

Queliques inistaints après, Eîîgèîîe Gages arriva
avec le méèdecini. Mais toute lat science (lu doc-
teur Larnay, fort populaire <ans le quartier de
Belleville', ne put pas oip rei' unt miracle.

Car c'était un miracle qui, seul, eût donné à la
mîalhureuise Pauine, elluise par les prîiv'ations et
les douleurs de toute sortes, les forces <qu'elle
n'avait pas.

-Ma 1 îauvr' femme !..muurmura Eugène en
pâlissaint affreusentent, et en se cap.îatau
seuil le la porte.

Le docteuîr se r'etourna.
-Chut f...i t-il înupérîeu selilnent ('-14 mtta- t

uni <loi't sur ses lèvres.
L'ouvrier tomba assis sur une chaise (le paille.
Amanda, ett itié de sont désespoir et .s'aqpro-.

clia de lui
-- Vous avez une petite fille, mon)sieur Gages,
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